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Le p.;mlriutisme daillie imIe.

C'était cil août 187S0. Ulalrmléo française après les glorieuses
mais néfastes journées de Werth et de Gravelotto, accomplis.
sait la marche fuiinste sur Sedin. Un régiment do Turcosavait
flit halte sur lo bord dlo la route ; ou avait mis sac il terre ; les

hisceauix étaient formé~s, e tnos soldats, couchés danls Champs
voisins, attendaient que le cuisinier do l'escounde vint leur
annoncer que la soupeétit prête. Un grand jeune honne blond
A la physionomie intelligento et ouverte, était assis sur son sac,
son fusil cutre los.jinbes, la tête dans ses mains, roportant sans
doute ses pensées vers ceux et celles qu'il avait quittés, plein
d'espérance dans la fortune <le doos armes. Ses chrevux, d'un
blond pâle, sa peau finc et blanche formaitn tisinguliOr coitrasto
avec ses noirs compagnons aux cheveux crépus et laineux.

A quelques pas de lui, une femme, pâle, épuisée le fatiguo,
les yeux rouges <le larmes, mais forte néanmoins et pleine de
courage, s'approche d'un groupe d'oliciers. Ello est appuyée
au bras d'uni jeune homme, presque d'un enfant, i:i l'apparence
délicato et fréle. "3essieurs, leur diteolle, connaissez.vouS uit

dle vos soldats nommé Paul 'D.. ? "'-"Oui, madame, répond
l'un d'oux, et c'est un vrai brave, celui-là 1" A ces mots, uit
sourire d'un indicible fierté éclaira le visage de la voyageuse,

lI3ais, monsieur, njoutatelle, il vit toujours, n'est pas 7 et


